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DE LA 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Séance du 10 juin 1925 \ 


Presidence de M. R. PESCHET. 


Changements d’adresses. — M. P. Jorrre, juge d'instruction à 
- Uzès (Gard). 

— M. Mayeul GrisoL, La Cruz Rubiera, Estado Guarico (Vene- 
zuela). 

— M. V. Grison, 11, rue de Calais, Bègles (Gironde). . 


Presentation. — M. G. AUBERT, pharmacien, 5, rue d’Albufera, 
Vernon (Eure), présenté par MM. H. GADEAU DE KERVILLE et R. OBER- 
THUR. — Commissaires-rapporteurs : MM. Ch. Atcuaup et J. DE 
_ JOANNIS. 


Contribution aux publications. — Le Trésorier a recu de 
M. MEIER-RAmer la somme de 10 francs. 


Prix Porter-Chili. — Au nom de la Commission du prix Porter- 
Chili, M. E. Séeuy donne lecture du rapport suivant : 


La Commission que vous avez désignée pour Pattribution du Prix 
- Porter-Chili s’est réunie le 3 juin sous la présidence de M. J. DE 
_JoaAnnis. 

M. C. Porrer, fondateur du prix, ayant exprimé le désir que cette 
distinction fût accordée à un ouvrage français ¡sur les Longicornes 
de France publié en 1923 ou 1924, la Commission a recherché un 
travail qui salisfit à ces conditions. 

Elle vous propose de couronner la monographie de M. L.-M. PLANET 
Bull. Soc. ent. Fr. [1925]. — N° 11. 
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sur les Longicornes de France, publiée dans PEncyclopédie entomolo- — 
gique, en 1924. 


E Le livre de M. PLANET par sa merveilleuse illustration et le texte 
fat précis qui Paccompagne mérite tous les éloges. Nous ne pouvons que — 
à y i le recommander vivement à vos suffrages. Je me permets encore de 
ET >: remercier chaleureusement, au nom de la Commission du Prix Porter- 
PIN Chili, le distingué zoologiste qui offre généreusement á la Société 


entomologique de France le moyen de récompenser un de ses Mem- © 
bres les plus actifs. 
— Le vote aura lieu à la séance du 22 juillet 1925 (1). 


Observations diverses. 


Captures [Lep.]. — M. L. Dematson a obtenu, au mois d'avril « 
dérnier, d’une chenille trouvée à Reims en septembre 1924, une femelle 
de Spilosoma lutea Hufn. (= lubricipeda L.), dont les points sont ” 
très effacés, et qui forme transition entre le type et l’aberration © 
décrite sous le nom d'unicolor par M. R. HomBERG, d’après un exem- | 
plaire capturé en 1898 aux environs de Versailles (Bull. Soc. ent. Fr., 
[1907], p. 71). L'exemplaire de Reims a les ailes supérieures d'un 
jaune très pale, avec deux points noirs, l’un à la cellule, Pautre sur | 
la côte. La ligne oblique qui, dans les individus normaux, se dirige de 
Papex au bord interne, n’a laissé que de faibles traces. Les ailes infé- « 
rieures n’ont qu’un seul point noir à la cellule. Enfin la frange des © 
quatre ailes est grise, surtout celle des ailes supérieures. N 

Il signale aussi la capture faite à Fontainebleau, en juin 1947, à la . 
lumière d’une lampe électrique, d’une Noctuelle assez rare pour la { 
faune parisienne, le Tapinostola Hellmanni Ev. BELLIER DE LA CHAVI- 
GNERIE, d’après un renseignement qu'il a communiqué en 1848 ala - 
Société entomologique (Bull., p. LIM), l'avait déjà pris aux environs 
de Paris, mais il ne donne aucune indication de localité. 


ee” be 


(1) Les conditions du vote sont les mémes que pour le prix Dollfus (ef. 
Bulletin [1925], p. 21). 


E AA 
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Communications 


_ Notes sur les Carabiques ('). 
I. Etude des types décrits par F. Ancey 


par Ch. ALLUAUD. 


Grace à Pobligeance de notre collègue d'Avignon, M. Louis Pur, 
jai pu examiner les types des Carabiques africains décrits, entre 1881 
et 1886, par feu Félix Axcey de Marseille. Ces espèces sont au nombre 
de sept dont quatre ont été décrites dans le Naturalista siciliano et 
trois dans Le Naturaliste. Yen donne ici l’énumération et, pour cha- 
cune d'elles, les observations auxquelles mon examen a donné lieu. 
… 1. Hiletus fissipennis Ancey, Le Naturaliste, 1882, p. 54. — Je 
“me suis déjà occupé de cette espèce (Bull. Soc. ent. Fr. [1914], 
‘p. 441) et ne puis que confirmer ce que j’en ai dit. KoLBE n’a certaine- 
. ment pas lu la description d'AxceY pour mettre H. fissipennis en syno- 
nymie de H. versutus Schiödte. L'espèce d'AnceY est probablement 
synonyme de H. orygonus Chaud. que je ne connais malheureuse- 
ment que d’après la description, insuffisamment explicite notamment 
en ce qui concerne la forme du pronotum. 
H. oxygonus Chaud. est décrit de Natal mais a été retrouvé en 
Afrique orientale anglaise, près de Mombasa, par RAFFRAY; HH. fissi- 
pennis Ancey vient du « Zanguebar », dénomination aujourd’hui 
abandonnée par laquelle on désignait autrefois les territoires côtiers 
d'Afrique orientale situés entre la Somalie et le Mozambique. 


9. Metaxys irisans Ancey, Natur. sicil., If [1882-83], p. 69; 

type : Abyssinie (RAFFRAY) = Metaxys biguttatus Chaud., Bull. 
— Mosc. [1874], A, p. 31; type : Abyssinie (RAFFRAY). 

Cette synonymie est certaine. RAFFRAY lui-même (Ann. Soc. ent. Fr 
[1885], p. 316) a rectifié et complété la diagnose de CHAUDOIR d’après 
les exemplaires qu'il avait rapportés d’Abyssinie — or c’est précisé- 

ment un de ces exemplaires qu’ANcey a redécrit. 


(1) Sous cette rubrique je commence une nouvelle série d'articles sur les 

3 Coléoptères de la famille des Carabidae qui fera suite à mes « Contribu- 
tions à l'étude des Carabiques d'Afrique et de Madagascar » dont il a paru 
94 notes dans ce Bulletin entre 1914 et 1919 (la dernière dans le n° 16 de 


. 1919, p. 278). 


"15 
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Metaxys « aethiopicus Chaud. » cité par AnceY n’existe pas. D'ail- 
leurs le genre doit prendre le nom de Metarenus Motsch., Metaxys 
Chaud., 1857, étant préoccupé par Metawis Motsch., 1851, de 
méme étymologie (*). 


3. Eccoptomenus usagarensis Ancey, Natur. sicil., II [1882- 
831, p. 69; type : Usagara, Afrique orientale. 

Je ne comprends pas pourquoi ANcey a décrit cette espèce sous le 
nom générique d’Eccoptomenus alors que l'étiquette du type porte bien 
Abacetus usagarensis. C’est en effet un grand Abacetus qui diffère de 
tous ceux que je connais — mais je ne les connais pas tous! Il est 
bien distinct des divers Abacetus africains que TCHITCHERINE a nommés 
pour la collection du Muséum de Paris ou pour la mienne, et en dif- 
fère notamment par la forme du pronotum dont les angles postérieurs 
sont très largement arrondis, 


4. Calathus Theodori Ancey, Natur. sicil., II [1882-83], p. 70: 
type : Abyssinie (RAFFRAY). 

Grand Calathus de 11,5 mm. de long, très distinct des autres 
espèces décrites d'Abyssinie par la forme de son pronotum cordi- 
forme (encore plus cordiforme que chez Calathidius acuminatus W oll., 
des îles Canaries). Je ne vois aucune espèce à laquelle je puisse le com- 
parer et un sous-genre spécial sera probablement à créer lorsqu'on 
connaîtra les deux sexes. Le typeunique d’Ancry est un mâle qui a les 
trois premiers articles des tarses antérieurs fortement élargis, pas de 
revêtements spéciaux aux tibias intermédiaires et postérieurs, ni de 
sillons sur les côtés des tarses des mêmes paires. La 8° strie porte 
une série d’une vingtaine de points ombiliqués, le 3 intervalle porte 
2 ou 3 gros points dont la position diffère sur chaque élytre, enfin 


les antennes manquent. La pectination des ongles est bien visible — 
mais pas très forte. 


5. Anthia helluonoides Ancey, Le Naturaliste [1881], p. 461; 
type : Usagara, Afrique orientale, — Acanthogenius helluonoides Ancey, | 
Ibid., 1882, p. 54 = Triaenogenius sculpturatus Gerst., 1866, 
Gliederth. Fauna Sansib.-Geb., Insecta, p, 61; type : lac Jipé, au pied | 
du Kilimandjaro. | 

FAIRMAIRE (Ann. Soc. ent Fr., [1887], p. 73) ne reproduit pas exac- | 
tement la description d’Ancey, mais en fait une autre qui semble bien 


(1) Cf. ALLuaun, Cicindélides et Carabides in Voyage de M. M. de Roth- 
schild, 1922, Col., p. 506, 


| 
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s'appliquer à la même espèce, sauf en ce qui concerne les angles pos- 
terieurs du pronotum qui sont droits et non obtus. 
La synonymie que j’établis ici ne fait aucun doute. 


6. Anthia Georgei Ancey, Le Naturaliste, VIII [4886], p. 224; 
type : Wydah, Guinée. 

C'est la même qui a été décrite du Togo sous le nom d'Anthia bella 
par Ost (Arch. f. Naturg., 1901, p. 268). C'est donc le nom donné 
par ANCEY qui doit rester à cette espèce. 


7. Pheropsophus liopterus An cey, Natur. sicil. [1882-83], p. 69; 
type : Cóte du Zanguebar. 

C’est une race orientale intéressante du Brachynus Servillei Marc 
(Rev. zool., [1839], p. 307), grande espèce décrite du Sénégal par Marc 
et non par GUERIN comme CHAUDOIR l'indique par erreur (Mon. Brach. 
1876, p. 61). 

Les 5 individus de la collection Ancey ont de 15 à 49 mm. C'est 
donc le géant des Brachynus qu'Axcey est bien excusable d’avoir pris 
pour un Pheropsophus. 

Chez la race liopterus les taches jaunes sont moins développées 
que dans la forme typique chez laquelle la macule humérale rejoint 
en effet le bord externe (ainsi que l’indique la description originale). 
Le pronotum, chez liopterus, a une ligne noire longitudinale médiane 
continue (réduite à un point sur le bord antérieur et un autre sur le 
bord postérieur chez Servillei s. str.). 


Description d'un Melasidae nouveau de la Chine orientale 


par E. FLEUTIAUX. 


Arhagus Savioi,n. sp. — co. Oblong; noir à peine brillant; pubes- 
cence obscure, peu visible. Tête convexe, densémentet fortement ponc- 
tuée ; épistome beaucoup plus étroit à la base que l’espace suranten- 
naire. Antennes noirâtres, atteignant la moitié du corps, pectinées à 
partir du 3° article. Pronotum aussi long que large, subparallele, ar- 
rondi en avant, sinué à la base; surface déclive en arrière, relevée au 
milieu à la base et sillonnée dans presque toute sa longueur, inégale, 
bi-impressionnée au milieu en avant et bituberculée sur les côtés 
près de la base, rugueusement ponctuée, plus fortement en arrière et 
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latéralement; crochet de la carène du bord antérieur n’atteignant pas 
tout à fait la moitié; caréne latérale postérieure prolongée presque 
jusqu’au bord antérieur. Élytres parallèles, arrondis à l’extrémité, 
faiblement déprimés à la base, brusquement déclives à Pécusson, 
grossièrement striés-ponctués. Dessous également noir, grossièrement 
ponctué, Dépressions antennaires nulles, à peine plus brillantes que les 
propleures. Épisternes métathoraciques élargis en arriére. Hanches 
postérieures larges et parallèles. Dernier arceau ventral terminé en 
bec. Fémurs noiratres ; tibias bruns; tarses jaunátres. — Long. 4.25 mm. 

Q. Taille plus grande. Antennes moins longues, fortement dentées. 
— Long. 6 mm. 

Chine orientale : province de Fou-Kien. 


M. Arrow, du British Museum, a bien voulu comparer la Q au type ! 


VA. carinicollis Fleutiaux, du Japon. Les antennes sont moins den- 
tées dans l’espèce japonaise; l'espèce chinoise a l’épistome plus étroit 
à la base, le pronotum moins finement et moins densément sculpté, 
le sillon médian plus fortement marqué, et des tubercules de la base 
plus saillants. 

Ii est important de signaler que A. Savioi présente étonnamment 
l'aspect d’un Hylochares, a cause de sa forme générale et de son 
pronotum mamelonné. 

Le Père Savio, du collège Saint-Ignace, à Zi-Ka-Wei, Chang-Hai, 
Pa recu comme ayant été trouvé dans la sciure, sous l’écorce du 
« faux múrier » : Broussonetia papyrifera Ventenat, appelé égale- 
ment « múrier à papier »; et aussi sous l'écorce du Sapindus Muko- 
rossi Gaertner. 


Captures de Coléoptères peu communs 
par P. JorFRE. 


Aphodius cervorum Fairm. — Bois de la Muette, à 1 km. au 
sud de Senlis, 2 individus, le 5 mars 1925, 4 troisième le 24 mars. 
Comme d'habitude, dans les crottes de biche en compagnie de nom- 
breux Aphodius prodromus Brahm. 

Je crois que cette espèce n'avait pas encore été capturée dans la 
région du Valois; elle a du s'étendre dans toutes les forêts où vit le 


cerf et doit y exister vraisemblablement en plus ou moins grand 
nombre, 


a) 
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_ Stenus languidus Erichs. (détermination de M. J. SAINTE-CLAIRE 
DEVILLE). — 2 individus pris à Salses-Garrieux (Pyrénées-Or's), le 
6 avril 1920. Sur les bords de fossés marécageux, dits « agouilles » 
très près de l’Etang de Salses. Ce seraient les deuxième et troisième 
exemplaires connus de France. 


Aptinus pyrenaeus Latr. — 24 exemplaires pris le 13 avril 1925 
dans le creux d'un vallon, sur les pentes est du massif de la 
Tour Massane (Pyrénées-Or!"s), accouplés sous des pierres de toutes 
dimensions et en compagnie de Harpalus hottentota Duft. (8 ex.) et 
de Helops laticollis Kúst. (4 ex.). 

Je n'avais pas repris cet Aptinus depuis 1920 et n’en avais jamais 
pris plus d'un exemplaire á la fois, nos captures antérieures totales 
n’atteignaient d’ailleurs pas le faible chiffre de 4 individus. 


Quedius longicornis Kr. — 4 exemplaire dans les mousses. Forêt 
de S‘-Germain, près du champ de tir de Maisons-Laffitte, 12-3-25. 


Longitarsus aeneus Kurtch. — 13 exemplaires le 4 mars 1925, 
dans un chemin creux traversant une clairière aux environs de 
_ Verberie (Oise). 


Ptinus Jacqueti Pic. — 1 exemplaire o pris par mon frère, 
Gabriel Jorrre, dans le Gard, en février 1925. 


Note sur l’habitat de l’Acilius Duvergeri en Gironde 


par A. PEYRONNET. 


Notre collègue M. J. CLERMONT a déjà signalé (Bull. Soc. ent. Fr. 
4923, p. 192) la capture en Gironde de l’Acilius Duvergeri. 

De nombreuses recherches, échelonnées sur une période de 
quatre années, me permettent d'apporter quelques précisions sur ce 
Dytiscide peu connu; voici le résultat de mes observations au cours 

- de ces dernières années. 
La distribution de cette espèce paraît être limitée à la région des 
Landes (rive gauche de la Garonne); Pinsecte se rencontre notamment, 
par places, dans les communes de Mérignac, de Saint-Médard et du 
Haillan où il affectionne particulièrement les sablières et les trous 
herbeux situés en pleine lande et bien exposés aux rayons du soleil. 
Bien que cette espèce paraisse très localisée, Pinsecte se trouve 


A { 
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souvent en nombre, surtout pendant la saison chaude; il n’est pas ’ 


rare de le voir évoluer 4 la poursuite des larves de grenouille qui 
constituent sa nourriture préférée et qui abondent dans ces mares 
où la température de Peau est très élevée. Je citerai a ce sujet mes 
chasses des mois de juin et juillet 1923 durant lesquels j'ai capturé 
130 exemplaires dans un de ces trous. 

J'ajouterai, pour terminer, que la période d'apparition de cette 
espèce est relativement courte, fin mai à fin août; en dehors de cette 
époque on ne rencontre que bien rarement quelques individus isolés. 


Le Secrétaire-gérant : L. CHOPARD. 


PRET . es 


: Typographie Firmin-Didot et C'. — Paris. — 1925. 
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